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A l’écoute des processus… 

dans votre Secteur ? 
 

Parce que des personnes actives en diaconie ont exprimé le 
besoin de partager ce qu’elles ont vécu dans la germination de 
leur projet, le SDD a décidé de se mettre à leur écoute. Pour 
écouter mieux, il nous a semblé bon de dépasser l’écoute des 
aspects descriptifs pour plonger dans une attention aux plus 
grandes profondeurs… dans le dédale des processus, justement 
là où trament les événements. 
 
Processus ? –  Le mot signifie aller vers l'avant (ACTION). Ce mot 
est également à l'origine du mot procédure qui désigne plutôt 
la méthode d'organisation, la stratégie du changement 
(METHODE). Les processus sont constitués d’éléments sous-
jacents (relationnels, structurels, personnels, etc.) qui sont 
souvent déterminants pour l’émergence d’une idée ou d’un 
projet, pour son mûrissement, pour sa mise en œuvre et pour 
sa durabilité. 
 

Intitulée « Ecoutons les processus : ils nous parlent de 
naissances », la première rencontre SDD de la saison avait pour 
but de grapiller quelques perles. Par pair, nos invités ont eu le 
loisir de cheminer en se questionnant pas à pas à partir d’une 
expérience. Sans en rester à la description d’un projet, ils 
étaient appelés à « descendre » pour écouter « plus bas ».  
 

Un premier pas. – Cette première après-midi n’est que le 
premier pas d’un projet plus vaste. Il consiste, à partir de cette 
première écoute des profondeurs, à mettre en valeur une 
expérience en diaconie dans chacun de nos Secteurs et ce, au 
moyen de petites vidéos. Nous proposons aux Secteurs qui le 
souhaitent de collaborer avec le SDD afin de créer de courtes 
séquences qui permettraient à d’autres de mieux goûter, de 
mieux sentir, comment un projet prend vie et se développe… 
Le SDD va s’attacher à préparer un premier exemple vidéo qui 
vous permettra de juger sur pièce et, espérons, vous donnera 
envie de le faire aussi dans votre Secteur. Nous sommes prêts à 
vous accompagner. 
 

➔ Programmez donc la prochaine rencontre où vous aurez 
l’occasion de nous interpeler à ce sujet : mercredi 4 mars 2020 
de 18h à 21h à l’église de Martigny-Bourg. 

 
 
 
 

S D D  

Infos 
1-2020 

« Effata ! » Ouvre-toi… 
© Berna Lopez, www.evagile-et-peinture.org 
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SDD : RENCONTRES A VENIR 
 

 PROCHAINE RENCONTRE SDD : « SI VOUS SAVIEZ LA JOIE DES PAUVRES ! » 
Retrouvons-nous, en Carême, pour une seconde soirée qui a pour 
vocation la FORMATION… de nos cœurs surtout ! Nous aurons le plaisir 
d’accueillir Michel BAVAREL. 40 ans de journalisme au cœur des réalités 
humaines. Reporter genevois, Michel Bavarel a effectué de nombreux 
reportages dans le Sud pour la presse suisse et française. Il a ainsi 
rencontré Frédy Kunz au Brésil et il a peu à peu été intégré dans la 
Fraternité du Serviteur souffrant. Il est notamment l’auteur de 
plusieurs ouvrages dont celui-ci, publié en 2002 déjà, qui a attiré notre 
attention. Il est le témoin heureux de la joie des pauvres et il viendra 
nous en parler… 
 
OÙ ? Salle paroissiale N.-D. des Champs, à côté de l’église de Martigny-Ville. 
QUAND ? Mercredi 4 mars 2020 de 18h à 21h. 
PROGRAMME ? 18h Partage de la SOUPE – 18h45 CONFÉRENCE de Michel Bavarel « Si vous 

saviez la joie des pauvres » – 20h ECHOS en petits groupes à partir de vos expériences – 
20h30 REMONTEE en forme de prière et de louange. 

S’INSCRIRE ? Avant le 25 février 2020  diaconie@cath-vs.org. 
 
 TROUVER UN-E EQUIPIER-E… – Il y a 2 ans 
nous avons demandé aux Equipes pastorale 
de nommer un-e délégué-e de secteur à la 
diaconie. Nous proposons aujourd’hui à nos 
personnes-relai de trouver un équipier-ère  
de manière à avoir un vis-à-vis avec qui 
échanger au sujet de la vie diaconale locale. 
« Pas facile à trouver la ‘perle’ » nous dit-on ! Votre co-équipier n’est pas nécessairement un 
bénévole de la paroisse, ce peut aussi être un-e de vos ami-es ou une personne sensible au 
service de l’Homme et qui évolue dans un milieu différent que celui de la vie paroissiale.  
Cherchez et vous trouverez… 
 
 Fête de la solidarité. – La 4e édition de la Fête de la solidarité aura lieu 
le vendredi 12 juin 2020 dans les jardins de l’évêché en compagnie de notre 
évêque Mgr Jean-Marie Lovey. Tout comme pour le 4 mars, programmez ce 
beau moment de fraternité, de rencontre, de jeu à l’orée de l’été… Cette 
année, la présence de Miette et Berlu, des femmes clowns venues du 
canton de Vaud viendront égayer la journée ! 
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NOUVELLE MAISON DE LA DIACONIE ET DE LA SOLIDARITE 
 
Avant-première de la Maison de la Diaconie 
et de la Solidarité. – Grâce à l’aide 
inestimable du groupe T’as où la foi ? 
Solidaires (Jeunes du diocèse de Sion 
intéressés par la diaconie), une magnifique 
fête d’ « avant-première » a rassemblé le 
dimanche 19 janvier plus d’une centaine de 
personnes dans les locaux de la future 
Maison de la Diaconie et de la Solidarité. Au 
programme, bien sûr un magnifique buffet et 
la raclette, des crêpes servies par les Relais 
de Sion, beaucoup de musique grâce aux 
nombreux artistes présents, un coin enfants 
qui n’a pas désempli de la journée, mais aussi 
de la tendresse, du plaisir d’être ensemble et 
la joie de savoir que ce lieu sera bientôt celui 
de tous. La veille, des ateliers couture, 
céramique, cuisine, danse et même coiffure 
avaient été l’occasion de se rencontrer, 
jeunes et plus âgés, issus de tous les milieux, 
autour des préparatifs. Le meeting cantonal 
des ados Fun & God à Savièse a également 
apporté sa pierre à l’édifice à travers une 
récolte de denrées non-périssables. 
 
La Maison de la Diaconie et de la Solidarité 
ouvrira ses portes début avril (Rue de 
Lausanne 69) à Sion. Ce pôle pastoral 
cantonal et œcuménique de diaconie offrira 
du lundi au vendredi un accueil ouvert à 
chacun, ainsi qu’un repas communautaire à 
bas prix à midi, assurés par l’association 
Accueil Hôtel-Dieu. Il intégrera également un 
accès aux soins de base pour les personnes 
en vulnérabilité, un conseil juridique 
bénévole, de l’écoute et de l’accom-
pagnement. La Maison a également pour but 
de former et sensibiliser les communautés 
chrétiennes, comme le grand public, à cette 
expérience spirituelle marquante qu’est la 
diaconie.   
Bienvenue dès le début avril pour découvrir 
la Maison et pour la construire ensemble ! 

Joëlle Carron 
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FORMATION DIAKONIA 
 

Il n’est pas nécessaire d’être un professionnel pour aimer, tous en conviennent. Il n’en reste 
pas moins qu’être formé pour une tâche que l’on est appelé à accomplir n’est pas un défaut ! 
Dans cet esprit et à l’appel de personnes souhaitant prendre quelques responsabilités dans 
des associations actives en diaconie, le SDD s’est mis à y penser. Il propose un projet de 
formation sur deux ans appelée Diakonia. 
 
Encore au stade maturation, la formation proposée aurait deux volets. Le premier, théorique, 
consisterait en 10 demi-journées par saison pastorale à travers lesquelles les apprenants 
seraient accompagnés par un référent. Pour le deuxième, pratique, il s’agirait d’un 
engagement de terrain accompagné lui aussi par un professionnel. 
Si tous les indicateurs sont au vert d’ici l’été, la formation pourrait être proposée dès la rentrée 
2020-2021. 

 

 

RESEAU PRISONS 
 

Le Réseau Prisons est un regroupement d’entités né au printemps 2019, sous l’impulsion 
principale du Service Diocésain de la Diaconie (SDD).  
 

Il regroupe l’Aumônerie œcuménique des prisons, la Fondation Casa Juan Diego (qui soutient 
les œuvres créées par le père Gabriel Carron dans la pastorale des prisons en Argentine), 
l’association Parole en Liberté (qui met sur pied des visites bénévoles dans les prisons 
valaisannes), l’Association Saint-Vincent de Paul-Valais (qui est active dans le domaine de la 
solidarité dans la région de Sion) et le SDD. 
 

Se rencontrer et partager nos différentes expériences nous permet d’élargir notre regard sur 
la pastorale des prisons pour nous faire plus proche des détenus et de leurs familles lors de 
leur parcours carcéral et de leur réinsertion sociale.  Ainsi, plusieurs axes de travail ont été 
mis sur pied : 

✓ Collaboration avec la direction des prisons pour proposer de nouvelles activités bénévoles 
à la prison de Sion. 

✓ Collaboration avec la commission de Suisse latine (cantons romands et Tessin) de 
probation pour une meilleure réinsertion des anciens détenus (Objectif désistance*). 

✓ Meilleur accès à la justice pour les plus démunis par la création d’un réseau d’avocats 
bénévoles.  

✓ Promotion d’une forme de justice restaurative** en Valais. 

✓ Soutien d’un groupe de prière (ACAT, Action des Chrétiens pour l’Abolition de la Torture 
de Bagnes-Martigny) qui s’engage spécialement en faveur des détenus et de la pastorale 
des prisons.  

Enfin, nous souhaitons toujours plus sensibiliser le public à l’importance de faire de nos 
prisons des lieux de vie dans lesquels les détenus puissent véritablement grandir pour qu’à 
leur sortie leur détention profite à l’ensemble de la société. 

Jeff ROUX, responsable 

http://www.padregabriel.ch/casa-juan-diego/
http://www.cath-vs.ch/wp-content/uploads/2019/05/NF-126-page9.pdf
https://www.cldjp.ch/wp-content/uploads/2018/11/R%C3%A9sum%C3%A9-Objectif-D%C3%A9sistance.pdf
https://www.acat.ch/fr/
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* La désistance ? De manière générale le terme désigne le fait de renoncer à quelque chose. En 
psychologie positive et appliquer au domaine carcéral, le terme désigne l'arrêt d'un parcours de 
délinquance ou de criminalité. De fait, la désistance, c’est tout ce qui amène un homme à quitter la 
voie de la délinquance. 
 
** Justice restaurative ? Elle met l’accent sur la gestion concrète des 
conséquences matérielles et relationnelles de l’infraction. Le principe 
est de rétablir les relations entre la victime (ou ses proches en cas de 
décès de cette dernière) et l’auteur de l’infraction. Cela se fait par une 
écoute attentive, privilégiée et confidentielle des parties par un tiers 
indépendant. Ce dernier est formé pour guider les échanges basés sur 
la base du volontariat de chacun. 
La justice restaurative est un procédé par lequel les mots atténuent les 
maux. Elle permet aux victimes de se reconstruire et évite aux auteurs 
d’infractions de récidiver. (Source) 

 
 Interview sur le film : Je ne te voyais pas qui aborde la justice 
restaurative. C’est un film vraiment très fort que nous avons vu en 
avant-première à la retraite des aumôniers romands des prisons. 
 

 

LA PAROLE A… 
Les repas communautaires de Monthey 
 
Pourquoi les Repas Communautaires ont-ils vu le jour il y a 23 ans et quel élan diaconique 
ont insufflé les paroisses catholique et protestante de Monthey ? 
 
Dans les années 1992-1994, notre pays a été confronté à une grave crise économique avec un 
taux de chômage avoisinant les 10% dans notre cité. Face à ce phénomène, nous assistions à 
une précarisation de nombreuses familles et à une menace d’exclusion, très néfastes pour la 
cohésion sociale. Le chômage, cette gangrène de l’ère industrielle, constituait et représente 
toujours aujourd’hui un véritable drame avec son lot de souffrances et de diverses ruptures.  
 
Fort de ce constat et pour apporter une réponse cohérente à ce pernicieux malaise, 
l’Association d’Entraide et Chômage et les églises catholiques et protestantes ont décidé 
d’unir leurs efforts car elles ne pouvaient accepter l’inacceptable.  
 
La belle aventure des Repas Communautaires a commencé le 7 janvier 1997 à la Maison des 
Jeunes de la Paroisse Catholique et à la première édition plus de 80 personnes ont répondu 
présent. Dès le départ, la volonté affichée était de privilégier un lieu convivial et familial où 
tous les milieux sociaux et les générations se côtoyaient. Il fallait éviter que la solitude 
n’engendre la solitude avec son lot de problèmes récurrents et surtout empêcher de créer un 
ghetto. 
 

https://www.village-justice.com/articles/Justice-restaurative-France-vient-enfin,22538.html
https://www.rts.ch/play/tv/12h45/video/rendez-vous-culture-le-documentaire-je-ne-te-voyais-pas-plaidoyer-pour-la-justice-restaurative?id=10922439
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Ce concept du brassage des genres n’a 
pas pris une ride aujourd’hui et explique 
la viabilité du concept. Chacun y trouve sa 
place avec ses différences et il s’y dégage 
beaucoup de compréhension et un 
respect mutuel. Plus de 100 personnes se 
pressent chaque mardi pour rejoindre 
cette table de la solidarité. Les Repas 
Communautaires représentent un lieu 
incontournable et une bonne 
collaboration règne avec tous les acteurs 
sociaux.  
 
Le succès de cette initiative revient aux fidèles bénévoles issus dans la grande majorité des 
paroisses catholiques et protestantes. Depuis le départ, plus de 120 personnalités ont donné 
de leur temps avec beaucoup de générosité et ils sèment autour d’eux beaucoup de fraternité 
et d’humanité.  Ils représentent les fers de lance de cette magnifique réussite et par leur 
engagement ils en sont les garants.  
 
Un clin d’œil aussi au Comité qui met tout en œuvre pour que cette magnifique aventure de 
la rencontre des différences perdure dans le temps.  

Anne-Marie ULRICH 
 

 

Sierre Partage : l’épicerie solidaire 
 
Le service de la diaconie de notre paroisse de Sierre déploie une activité régulière et 
dynamique en distribuant dans notre épicerie solidaire des denrées alimentaire saines et en 
suffisance pour des personnes en situation de précarité. Depuis 2014, Sierre Partage a connu 
un développement croissant et fait face aux besoins des personnes et des familles en situation 
de précarité de Sierre et environs. Les personnes nous sont adressées par les services sociaux 
(CMS-Emera-Caritas). Sierre Partage travaille dans le respect de la confidentialité quant aux 
situations de vie des personnes aidées. Seuls les services officiels connaissent la situation 
personnelle de chacun. 
 
Pour répondre aux besoins croissants, depuis 2014 nous avons complété notre équipement 
en congélateurs et frigos. En dépit ces compléments, il arrive que nous manquions de place 
pour garantir un stockage correct. Cette pléthore de marchandise tient au fait que nos 
fournisseurs sont plus nombreux. Du côté des bénévoles, l’augmentation est aussi 
importante : 65 bénévoles à ce jour sans compter les personnes qui s’occupent de la récolte 
de denrées non périssables (2019 : 11'000 heures de travail et 9'000 km). 
 
Chaque semaine, les personnes qui viennent à notre épicerie emportent un « panier » d’une 
valeur d’environ fr. 200.— comprenant des denrées périssables, non périssables, produits 
d’hygiène corporelle et d’entretien ou de nettoyage. Trois fois par semaine les bénéficiaires 
peuvent venir se servir au self-service (marchandises fraîches). Des bons pour un rendez-vous 
chez le coiffeur sont également offerts. 

Source : www.leregional.ch 
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Sans Sierre Partage, c’est la commune de Sierre et les communes des environs qui devraient 
prendre en charge les bénéficiaires dont le nombre ne cesse d’augmenter. Solliciter les 
autorités pour revoir la dotation des locaux qui sont mis à notre disposition devient une 
urgence. Cela sans compter que l’architecture de l’épicerie (certes sympathique et conviviale) 
est peu appropriée pour les bénéficiaires comme pour les bénévoles et les transporteurs 
chargés de caisses lourdes car tout passe par la même porte (inégalités du sol, marche, seuil 
inaccessible aux personnes à mobilité réduite). Il y lieu de penser à un changement de locaux 
plus adaptés à notre activité. 
 
Depuis l’introduction de la taxe au sac, nous avons dépensé en 2019, près de fr. 1'000.— 
pour les sacs à ordures, sans compter les frais de la déchetterie. Des aides financières 
accordées, à la demande et sur préavis des services sociaux, pour des montants de fr. 
20'000.— par an environ grèvent notre budget alimentaire et nous allons devoir renoncer à 
cette dépense pour nous concentrer strictement sur l’aide alimentaire, qui reste notre 
priorité. 
 
Sierre Partage vit aussi grâce à la solidarité de tiers qui, régulièrement, pensent à nous 
soutenir sous différentes formes. Relevons le coup de cœur que nous offre depuis 10 ans 
« Saveurs du Monde » soirée de dégustation organisée par les résidents et les touristes de 
Vercorin lors des vacances de Noël. Cette équipe s’est lancée le défi d’augmenter, chaque 
année, la recette de leur manifestation laquelle nous est intégralement offerte. Pari tenu ! 
Depuis 2015, le chiffre à doublé ! 
Pour Sierre Partage, mais le maître mot reste SOLIDARITE : un lieu, une expérience, une 
fraternité pour un monde meilleur. 
 

Christiane Perruchoud, coordinatrice et Mercedes Meugnier-Cuenca, secrétaire. 
 

 

ZOOM SUR… 
La violence domestique : deux associations sur le terrain. 
 

La Fondation l’EssentiElles 
 
« Active sur le terrain depuis 2013, la Fondation l’EssentiElles a 
pour objectif d’accompagner, de soutenir et de conseiller les 
victimes, femmes et hommes, en situation de violence 
conjugale », explique Johanne Carron, co-fondatrice et 
coordinatrice de la Fondation. « Les professionnels de la 
Fondation travaillent en réseau sur tout le territoire du canton du 
Valais spécifiquement avec des personnes subissant des violences 
psychologiques. Ils offrent ainsi une écoute, des informations, un suivi, des médiations, une 
aide dans les démarches administrative et juridique, des relaxations et autres thérapies 
professionnelles pour les victimes et leur famille », poursuit-elle. 
 

Helpline : 079 320 98 70 
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« Parler et être entendu est un premier pas pour sortir de l’isolement et du cercle infernal de 
la violence. Les professionnels sont là pour écouter dans le respect, la confidentialité et le non-
jugement. La Fondation repose sur un désir : celui de pouvoir accompagner l’autre dans sa 
difficulté du moment, dans le partage et le respect de l’autre dans sa différence. Les valeurs 
de l’échange sont importants, car on accompagne la « victime » mais en retour, elle nous 
donne beaucoup dans sa confiance, sa 
richesse, son histoire, son parcours. Je rappelle 
d’ailleurs qu’elle n’est pas seulement une 
victime mais que la personne est un parent, 
un-e collègue, un-e ami-e, un-e voisin-e. 
Chacun de nous peut tomber dans de telles 
situations », insiste Johanne Carron. 
 
« Grâce à la nouvelle loi sur les violences 
domestiques adoptée à l’unanimité par le 
Grand Conseil valaisan en décembre 2015, la 
Fondation a pu recevoir une subvention, 
précise-t-elle encore. Toutefois, sans les dons 
complémentaires, la Fondation ne pourrait pas 
mener à bien ses activités. » 
 
Pour vos dons :  
Banque Raiffeisen Martigny Région, 1926 Fully, IBAN CH96 8059 5000 0033 4699 0 
Contact : www.lessentielles.ch | infos@lessentielles.ch | 079 320 98 70 
 

 

Association Point du Jour 
 
 « Le foyer du Point du Jour est un lieu d’accueil qui s’adresse à des femmes 
victimes de violences domestiques, avec ou sans enfant, et qui doivent 
quitter leur domicile en urgence, explique Colette Sierro, présidente de 
l’association. Accueillir, écouter, soutenir et accompagner sont les maîtres-mots de notre 
mission. Le Point du Jour permet une durée du placement (dans le cadre de la LAVI*) de 21 
jours, avec possibilité de prolongation selon accord des deux parties, continue-t-elle. Afin de 
garantir la sécurité financière des placements, les personnes en situation de précarité sont 
accueillies par l’intermédiaire d’un service placeur. » 
 
 « Dans l’accueil, il n’est fait aucune distinction de 
statut social, de nationalité ou de religion, précise 
Colette Sierro. La présence régulière des divers 
intervenants sociaux permet aux personnes 
accueillies de trouver une écoute, un soutien ou un 
conseil professionnel au quotidien, de jour comme de nuit. Qu’il s’agisse de faire les courses, 
d’organiser la garde d’un enfant ou d’entamer des démarches auprès d’un CMS, l’équipe du 
Point du Jour épaule et accompagne les bénéficiaires afin qu’ils puissent traverser au mieux 
cette période difficile de leur vie. » 
 

« La pire souffrance est dans la 
solitude qui l'accompagne. » 

André Malraux 

Comité de la Fondation l’EssentiElles. De gauche à droite : 
Jenny Brochellax Xu, Yasmine Bourgeois, Julien Debons, 
Johanne Carron et Virginie Gay. © DR 
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* LAVI = Loi d'aide aux victimes d'infractions. Cette loi permet aux victimes de violence domestique de recevoir 
une aide concrète, en fonction de leurs besoins, et sans obligation de déposer une plainte contre leur agresseur.   

 
La violence domestique ?  
« On est en présence de la violence domestique dès lors qu’une personne exerce ou menace 
d’exercer une violence physique, psychique ou sexuelle au sein d’une relation familiale, 
conjugale ou maritale en cours ou dissoute. » (Schwander, 2003) 
 
Ce qu’il faut savoir : 

• La violence domestique touche toutes les couches socio-économiques, sans exclusion de 
religion, d’âge, de nationalité ou d’autres appartenances. 

• L’agresseur, sauf s’il souffre de troubles de la personnalité ou psychiques, n’est pas 
malade. Le recours aux conduites d’agression reste un choix personnel. 

• Un individu n’est pas violent en soi, mais il manifeste de la violence dans certains 
contextes ou certaines interactions particulières. 

• Chaque partenaire est co-responsable de la protection des enfants exposés à la violence 
du couple. 

• La force du lien et de l’appartenance au couple et à la famille est plus forte que la 
dimension destructrice de la violence. 

 
Des chiffres édifiants : 
 

• En 2014, 15'650 infractions liées à la violence 
domestique ont été enregistrées par la police en 
Suisse. Cela représente 40% de toutes les 
infractions enregistrées sur l'année. 

• Ainsi, 64% des homicides commis dans le pays 
cette année-là étaient dûs à de la violence domestique et 47% des viols. 

• 76% des personnes lésées étaient des femmes.  
 
Source : OFS. 
Extraits du site du Point du jour 

 
Pour vos dons :  
Point du Jour, CP 668, 1920 Martigny, PostFinance CH43 0900 0000 1727 6442 3 
Contact : www.pointdujour.ch | 078 883 38 07 (7j/7 24h/24) 
 

 

LIENS VERS… 
 
Diaconie. – Lettre ouverte pour la 3e Journée Mondiale des Pauvres. 
A l’occasion de la 3e Journée Mondiale des Pauvres célébrée le 17 novembre 2019, les 
paroisses et les communautés chrétiennes de Suisse romande sont invitées à être encore 
davantage des lieux d’accueil et de partage. ICI >>> 

 

Il est malgré tout possible d’en 
sortir. Des professionnels sont là 
pour vous aider ! 

 

https://www.cath.ch/newsf/lettre-ouverte-pour-la-3e-journee-mondiale-des-pauvres/
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Précarité. – La Suisse ne parvient pas à réduire la pauvreté, déplore Caritas. 
Malgré plusieurs années de bonne conjoncture et un taux de chômage extrêmement bas, la 
Suisse ne parvient toujours pas à réduire la pauvreté, déplore Caritas Suisse dans un 
communiqué publié le 17 décembre 2019. La pauvreté augment même depuis cinq ans, 
analyse l’œuvre d’entraide catholique dans l’Almanach social qu’elle vient de publier. ICI >>> 

 
Gens du voyage. –  Une nouvelle place d’accueil des gens du voyage va voir le jour à 
Martigny, mais pas avant 2024.  
« On ne peut encore pas parler d’épilogue pour ce dossier, mais cela va dans le bon sens. » 
Comme l’a annoncé (…) la présidente de Martigny Anne-Laure Couchepin Vouilloz devant le 
Conseil général, le déplacement de l’aire de stationnement de Martigny pour les gens du 
voyage est en train de franchir une étape décisive. ICI >>> 
 

 

PRIER AVEC… 
Joseph Wresinski (1917-1988) 
Prêtre diocésain français fondateur du Mouvement des droits de l'homme ATD Quart Monde. 
 

Pour ces millions d’enfants tordus par les douleurs de la faim, n’ayant plus de sourire, voulant 
encore aimer. Pour ces millions de jeunes qui, sans raison de croire, ni d’exister, cherchent en 
vain un avenir en ce monde insensé.  
 
Toi notre Père nous Te prions : envoie des ouvriers pour faire Ta moisson.  
 
Pour ces millions d’hommes, de femmes et d’enfants dont le cœur à grands coups bat encore 
pour lutter, dont l’esprit se révolte contre l’injuste sort qui leur fut imposé, dont le courage 
exige le droit à l’inestimable dignité.  
 
Toi notre Père nous Te prions : envoie des ouvriers pour faire Ta moisson.  
 
Pour ces millions d’enfants, de femmes et d’hommes qui ne veulent pas maudire mais aimer 
et prier, travailler et s’unir, pour que naisse une terre solidaire. Une terre, notre terre, où tout 
homme aurait mis le meilleur de lui-même avant que de mourir.  
 
Toi notre Père nous Te prions : envoie des ouvriers pour faire Ta moisson. 
 
Pour que tous ceux qui prient trouvent écho près de Dieu et reçoivent 
de lui la puissance d’écarter la misère d’une humanité dont l’image est 
la sienne.  
 
Toi notre Père nous Te prions : envoie des ouvriers pour faire Ta moisson. 
Amen ! 
 

https://www.cath.ch/newsf/la-suisse-ne-parvient-pas-a-reduire-la-pauvrete-deplore-caritas/
https://www.lenouvelliste.ch/articles/valais/martigny-region/une-nouvelle-place-d-accueil-des-gens-du-voyage-va-voir-le-jour-a-martigny-mais-pas-avant-2024-888127

